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ENTREPRISE

Le1er août prochain, avec la fer-
meture du service Gars, une
unité de reconditionnement in-
formatique, c’en sera fini desac-
tivités de production d’IBM à
Montpellier. Inauguré il y aplus
d’undemi-siècle, en juin1965, le
site montpelliérain du géant
américain, 1 rue de la Vieille-
Poste, était tourné, « à 100 % »,
vers la production. Au 1er août
donc, IBM Montpellier sera
tourné, à 100 %, vers le service.
Avec toutes les inquiétudes que
cela entraîne. À son apogée,
3 300salariésconvergeaient tous
les matins vers le site du Millé-
naire. 15 000 en comptant les
sous-traitants.

Un temps envisagé :
un déménagement
« Finmars, nous étions 489. À
la fin de l’année, avec les dé-
parts en préretraite et les
40 gars du Gars notamment,
nous seront 400,expliquent les
responsables syndicaux CGT
DenisGrasetÉricGoudou.Bien
entendu, la direction nous dit
de ne pas nous inquiéter. Nous
sommes depuis quelque temps
à une centaine de départs par
an. Il n’y apas d’embauche.On
n’aplusaccèsà lapyramidedes
âges (ladernièrevisible, cellede
2018, montre qu’un grand nom-
bre de salariés avaient alors en-
tre 55 et 59 ans). Avec ça, vous
voulez faire tourner Montpel-

lier ? Vous comprenez que l’on
s’inquiète ! » Les notes de frais
sont traitées auMexique,« on a
vécudesdélocalisations en Inde
ouvers l’Europede l’Est », lebail
d’occupation des locaux qui
s’achevait en 2020 est « pro-
longé de six mois en six
mois »… Même la cantine est
source d’inquiétude. Fermé en
2015, le lieudoit devenir un res-
taurant interentreprises.
Quand ? Les travaux sont en
cours. Et la surface foncière
d’IBM sur le site du Millénaire
ne cesse de diminuer. « En
1965, le parc faisait 48 hecta-
res, explique Éric Goudou.Au-
jourd’hui, onne fonctionneplus
que sur deux bâtiments. Et en-
core, le propriétaire, Covivio, a
bien insisté : le B2, c’est fini.
Trop vieux, il seradétruit. Il de-
vrait y avoir unbâtimentneuf,
mais pas avant 2022, mais il
n’hébergera pas qu’IBM. »Une
autre solution amêmeété envi-
sagée :undéménagement.ÀAn-
tigone, derrière l’hôtelMercure
centre, en facedu lycéeMermoz.

« Chez Frêche, on nous
déroulait le tapis rouge »
« Il y a dix ou quinze, on nous
disait : dans cinq ans, on sera
là. Aujourd’hui, sur le site, il
n’y a plus de vision, ni sur le
long terme, ni sur le court
terme, s’inquiète un autre em-
ployé, lui aussi proche de la re-
traite. Les départs ne sont pas
remplacés, les bâtiments sont
obsolètes. À unmoment, il fau-
dra bien se poser la questionde

partir. Mais pour migrer cer-
taines infrastructures, même
sur place, il y a d’énormes con-
traintes. C’est uneannéede tra-
vail. » Il se rappelle sonarrivée,
dans lesannées1980.« Jeme se-
rai cru dans Matrix. J’ai cru
que j’allais me faire virer, que
je ne serai pas à la hauteur.
C’était les grandes heures de
l’usine. » ÉricGoudouaussi a la
boule au ventre : « On était le

n°1de l’informatique.Et len° 2
était très loin derrière. Chez
Frêche, onnous déroulait le ta-
pis rouge. Maintenant, la pro-
duction est partie à l’étranger,
c’est une page historique qui se
tourne, ça fait quelque chose. »
Denis Gras : « Les décisions
sont rendues au niveau mon-
dial. IBM reste l’entreprise qui
dépose le plus de brevets. Un
nouveau PDG vient d’être

nommé. Il a annoncé que les
priorités porteraient sur le
Cloud et l’intelligence artifi-
cielle. D’accord, mais est-ce
qu’IBM est encore capable de
faire des investissements en
France ? Et àMontpellier ? »
Compagnie parmi les trente qui
composent le Dow Jones, IBM
(International Business Machi-
nes) compte 19 sites enFrance.
AvecNiceetBois-Colombes, ce-
lui deMontpellier reste l’un des
plus importants. Il estdésormais
tourné vers le service avec les
data centers duMillénaire et de
Grabels, activité rémunératrice
maiséconomeenemplois. Il est
tourné également vers l’accom-
pagnement. Certainement l’un
des derniers éléments de
fierté pour ses salariés : « Ceux
qui restent sont très qualifiés
et possèdent une expertise in-
ternationale ! »Dequoi assurer
lapérennitéd’IBMMontpellier ?

Thierry Jougla
tjougla@midilibre.com

Le 1eraoût, ce sera la fin des activités
de production d’IBM Montpellier
Présent depuis 1965, IBM Montpellier a compté
jusqu’à 3 300 salariés. Ils seront 400 à la fin de
l’année. Les inquiétudes sont nombreuses.

À son arrivée au Millénaire, le parc d’IBM comptait 48 hectares. ARCHIVE ML/GUY LALOT

AVANT/APRÈS
- B1 (dédié à l’époque à la
production de modules
système) : détruit.
- B2 : toujours occupé par IBM,
remplacement prévu.
- B4 : toujours occupé par IBM
(production, dont le Gars, et
aujourd’hui le data center).
- B5-1 et B5-2 (extensions du
B4) : vendus.
- MDC et ASRS (magasins) :
détruits (futur bâtiment Orange
en cours de construction).
- T4 (administration) : détruit.
- T5 (administration) : vendu.
- Cantine : fermée depuis
2015. Reconversion en
restaurant interentreprises,
travaux en cours.
- T2/T3 et T1 : prévision de
destruction.

Deux bâtiments
restent en activité

DIRECTIONNous voulions connaître la stratégie d’IBM pour
son site de Montpellier. La demande d’interview a abouti à un
mail précisant que la société « travaille notamment en partenariat
avec la Région Occitanie et l’Université de Montpellier au service de
l’écosytème local. Cette présence sur le site du Milllénaire est durable
et récemment encore IBM a annoncé de nouvelles missions comme
l’ouverture du Hub Quantique en partenariat avec l’Université, du Hub
CSI Europe, ainsi que l’extension d’autres activités de services. IBM
continue de contribuer au dynamisme et au développement des
compétences locales. »

La présence sur le site est « durable »

La loi du silence…
et de l’esquive
COULISSES
« Je ne veux plus rien avoir
à faire de près ou de loin
avec IBM ! »Retraité depuis
le début des années 1990,
donc depuis près de trente
ans, cet anciendécline lapro-
position : témoigner de son
expérience et de sa fierté
d’avoir fait partiedecette en-
treprise à la renomméemon-
diale. Une fierté donc ? A
priori oui. Mais personne
pour répondre à la question.
Ni par connaissance, ni en
contactant leCara, leclubdes
anciens d’IBM. La secrétaire
semble dans un premier
temps OK. Le président rap-
pelle : « Nous ne donnerons
pas suite. » Fin de la discus-
sion.
Pareil ducôtéde ladirection.
Trois interlocuteurs, jusqu’au
directeurnational de la com-
munication. Pour unmail la-
conique (voir par ailleurs).
Quant au numéro de télé-
phone qui apparaît sur cha-
cune des recherches, il
n’aboutit sur rien.MêmeGoo-
gle, qui bénéficie pourtant

d’unenotoriétécontrastéeen
France,ouencore lepalaisde
l’Élysée sont moins com-
plexesà joindre. Aucunnom,
aucun numéro de téléphone
ne ressort. La loi du silence ?
Ou de l’esquive. Comme ce
jour où l’un des boss, Xavier
Vasques, croisédans lecadre
d’uneconférencedepresseà
l’hôtel de la métropole, s’est
volatilisé. À peine approché,
déjàdisparu.Maischut,onne
dira rien…
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NOUVELLE SAISON AU PARC SPIROU !

une bulle d’émotions fortes
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OFFRE EXCEPTIONNELLE

1 ENTRÉE OFFERTE POUR LES PETITS !!*
* pour l’achat de 2 entrées adulte +1,4 m achetées aux caisses du parc. Offre valable jusqu’au 1er novembre 2020.

Entrée -1,4m offerte sur présentation de ce coupon papier. Offre non échangeable, non remboursable, non cumulable et non cumulable avec d’autres offres en cours. Ne peut être vendu.

monteux, à 10 min d’Avignon


